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toute espèce d’agitations et de faussetés jointes ù l’appel aux 
préjugés.

L’opposition parle de bilinguisme. Le député* de Swift 
Current a évoqué la Tour de Babel et il a dit que lorsque Dieu 
voulut punir les peuples il les empêcha de pouvoir se com­
prendre. Il est un professionnel de ces questions. Je ne suis 
qu'un profane mais je me rappelle très b.en que lorsque 
l’Homme-Dieu de Nazareth voulut adresser son message à 
toute l’humanité, l’une des premières choses qu'il fit fut de 
donner le don d< s 1 tu gui s à scs apôtres. A entendre parler 
quclqucMins des députés de cette Chambre on dirait que 
c’est un crime de savoir plus d'une langue. Le Souverain 
Maître a trouvé nécessaire que scs apôtres sachent toutes les 
l ingues et quelques-uns des députés parlent comme si c’était 
un crime d’en savoir plus qu’une.

Il est vrai que la race a laquelle nous appartenons ne 
•’est guère appliquée à l’étude des langues, depuis quelques 
•entailles d’années Nous avons pratiquement dit à tous les 
peuples du monde* Si vous voulez faire affaire avec nous, 
apprenez notre langue. Les "penseurs sérieux de la Crnnde- 
ïîrctagno portent maintenant leur attention sur ee point, en 

rendant compte de l’inconvénient dont souffre le peuple 
I.Titanî.iqa* par son manque de bon vouloir à apprendre les 
langues des autres peuples. Le résultat est qu’une commis­
sion conjointe de la Chambre anglaise et de la Chambre fran­
çaise s'est réunie, il y a quelques semaines, pour étudier 1 
moyen.- de maintenir et de fortifier l’amitié générale entre 
les deux nations. Quel fut la nature du rapport de cette 
commission? Vous pouvez le lire dans les journaux récents. 
Ci fut une recommandation à la Chambre d»*s dénoté» do» 
«leux p.ivs que le français et l’anglais soient enseignés dans 
l.s éeides publiques des deux pava afin d’établir une meil­
leure entente et de fortifier les rapports de commerce si né­
cessaire». principalement si b* grand idéal de la su v't-' des 
nations devient une réalité. ( A ni >1 audisseumn ts).


